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Des chiffres Un visage
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Guilherme



Lyon, le 30 mars 2010
Florence, la compagne de Guilherme, devant l’école Gilbert Dru où sont
scolarisés leurs enfants. L’école deviendra durant plusieurs semaines le
« quartier général »de la mobilisation pour que Guilherme ne fasse pas
partie des 28 000 reconduits à la frontière, objectif annoncé pour l’année
2010 par Eric Besson, ministre de l’immigration.

Légende de la première page
Lyon, le 8 décembre 2010
Guilherme est toujours en attente de papiers. A l’heure actuelle plus
aucune procédure de demande de régularisation n’est en cours. L’issue
serait la régularisation pour raison humanitaire, que seul le préfet est à
même de délivrer par son pouvoir discrétionnaire.



Lyon, le 7 avril 2010
Florence s’effondre lorsqu’elle apprend que Guilherme a été embarqué

depuis le centre de rétention dans un avion du ministère jusqu’à Roissy. La
préfecture craignait une trop forte mobilisation sur un vol en partance de

Lyon. A Roissy, le commandant de bord du vol Air France refusera
d’embarquer Guilherme entravé et bâillonné.

« Des chiffres, Un visage », c’est avant tout le récit d’une lutte. Celle d’un
homme, Guilherme, migrant angolais sans papiers, qui se bat pour continuer
à vivre en France. Celle de centaines d’anonymes qui ont décidé de s’élever
collectivement contre la politique du chiffre.

C’est aussi le travail du photographe Bertrand Gaudillère, qui s’est at-
taché à rendre compte des multiples épisodes qui construisent cette histoire
singulière où l’acharnement de l’administration n’a d’égal que la détermination
collective pour mener à bien un combat contre l’arbitraire.

Extrait du livre « Des chiffres, Un visage »Bertrand Gaudillère
Editeur LIBEL



Lyon, le 31 mars 2010
Manifestation de soutien à Guilherme place des Terreaux. Arrêté en
janvier 2010, mis en prison pendant deux mois pour avoir refusé
l’expulsion car il ne voulait pas quitter sa femme et ses enfants, après 4
tentatives d’expulsion entre le 31 janvier et le 8 avril 2010, Guilherme est
resté en France grâce à la mobilisation du quartier, aux nombreux soutiens
dans toute la France, et à l’initiative des pilotes qui ont refusé son départ
sous contrainte.


